
O n connaissait ses avis
tranchés et souvent poli-
tiquement incorrects.

On n’a pas été déçu. Le pédopsy-
chiatre marseillais Marcel Rufo
a accepté de se positionner sur
la très controversée question de
la réforme des rythmes scolai-
res. Et ça déménage...

❚ Quel est votre avis sur le dé-
bat qui agite le pays sur la réfor-
me des rythmes scolaires?
C’est toujours pareil... Dans ce
pays, tout le monde se prend
p o u r l e m i n i s t r e d e
l’Éducation! C’est unmétier im-
possible... Mon avis ? Je trouve
que donner aux enfants des ca-
pacités extrascolaires, à condi-
tion que les mairies en aient les
moyens et la volonté, c’est es-
sentiel. Le problème, c’est que
dès qu’on touche au corporatis-
me des enseignants et aux pe-
tits conforts des parents, le dra-
me est en route... Pourtant,
peut-on dire que l’éducation
est peu dotée par le gouverne-
ment actuel ? Moi, je propose
que les 40000nouveaux postes,
on les donne à la santé, vous
verrez, il n’y aura pas de mani-
festation!

❚ Cette semaine à quatre jours
et demi n’est-elle pas trop lour-
de pour les enfants?
Non ! Peillon a tout à fait rai-
son! Il s’appuie sur des recher-
ches effectuées bien avant son
arrivée et dont personne ne
tient compte... Tous les chrono-
biologistes vous le diront : pour
les enfants les plus en difficulté,
la répétition du temps de tra-
vail vaut mieux qu’une ruptu-
reen milieu de semaine. On dit
toujours qu’on a 15% de trou-
bles de scolarité à l’entrée en
sixième, avec des gosses qui
n’ont pas acquis la lecture, c’est
une conséquence directe du
rythme actuel !

❚ Vous pensez donc que cette
réforme est idéale?
Ce que je prône, c’est le re-

tour à l’enfant... Est-ce que

l’Éducation nationale est faite
pour les parents, pour les ensei-
gnants ou pour les élèves? Cet-
te réforme, au moins, est faite
pour ces derniers. Qu’elle en-
traîne, par ailleurs, pour les
adultes, desmodifications dans
leurs habitudes et leur travail,
je suis d’accord. Que les profs
discutent salaire, je le com-
prends. Mais comment ne pas
essayer d’expérimenter avant
de s’opposer ? C’est curieux
comme attitude... J’avoue avoir
été très surpris, voire sidéré,
des réactions du corps ensei-
gnant. Je pose modestement la
question : malgré des moyens
considérables par rapport aux
au t r e s pay s eu ropéens ,
l’Éducation nationale est-elle
parfaite pour ne rien vouloir
changer ? Non... Ensuite, bien
sûr, après quelques années,
tout cela devra être évalué. On
pourra alors valider ou criti-
quer...

❚ On peut quand même avoir
des doutes sur la qualité des acti-
vités périscolaires qui vont être
proposées par les communes?
J’ai une expérience person-

nelle douloureuse dans le do-
maine. À une époque, quand
j’étais adjoint à Cassis, on avait
mis enplace des activités de voi-
le, d’escalade, depeinture, de ci-
néma, de la musique... Et vous
savez quoi ? Les parents se plai-
g n a i e n t ! I l s d i s a i e n t :
’Comment, il faut venir les cher-
cher une demi-heure plus tôt
ou plus tard !’ Voilà, alors que
c’était gratuit et que ça coûtait
cher à la mairie, tout le monde
était contre ! Parents, profs...
On a donc supprimé cette ac-
tion. Les enfants qui en ont bé-
néficié, eux, étaient pourtant ra-
vis. Mais ce sont les seuls à qui
personne n’a pas demandé
l’avis ! Je propose un truc amu-
santsur cette question des ryth-
mes : un référendum des en-
fants ! Vous verrez qu’ils feront
preuve de plus de sagesse.

Propos recueillis par
Laurent D’ANCONA

Arlette Fructus venait de le di-
re. "Nous ne sommes pas dans les
postures, les coups d’éclat, les
coups de menton." Et c’est vrai
que pour son tout premier dis-
cours de vœux en tant que prési-
dente départementale de l’UDI,
m o u v em e n t f o n d é p a r
Jean-Louis Borloo à l’automne
2012, la radicale a joué de la me-
sure. N’évoquant que de très
loin les municipales 2014, où
rien ne l’empêchera de conduire
une liste à Marseille. Ne parlant
plus de la constitution d’un grou-
pe centriste au conseil munici-
pal, même si l’idée, formulée par
Jean-Louis Borloo, avait sérieuse-
ment avancé ici. "L’excès n’est
pas inscrit dans notre logiciel, ré-
pète-t-elle. Certains ricanent,
parlent du royaume des indécis.
Nous sommes une start-uppoliti-
que. Dans le bon tempo et dans
l’opposition constructive." Tout
va bien. Alors Arlette Fructus
s’enhardit. "Qu’attend-on pour
faire lamétropole ?", lance-t-elle,
introduisant un plaidoyer en fa-
veur d’une structure couvrant
une grande partie du départe-

ment. "Lors des vœux, il ne faut
pas parler de sujets qui fâchent",
glisse la Ciotadenne Mireille
Benedetti. Effectivement.
Commesortie de sa boîte, la sé-

natrice aixoise Sophie Joissains
prend le micro et s’indigne.
"Nous avons réuni huit intercom-
munalités contre la métropole.
Borloo ne s’en est pas mêlé. Ce
n’était pas à toi de le faire, Arlet-
te. Je te dis au revoir."Et de se glis-
ser derrière l’estrade, où Yves Je-
go, vice-président de l’UDI venu
en guest star, reste interdit. De-
vant, après que leMarseillais Ro-
bert Assante a tenté de calmer le
jeu, l’Aixois Bruno Genzana ex-
prime à son tour son soutien aux
proposde Sophie Joissains. Quel-
ques sifflets partent. Puis reparle
d’une "unité au centre qui
n’avait pas été vue ici depuis long-
temps". Après que la fille de Ma-
ryse, maire d’Aix, s’est excusée
pour sa "réaction épidermique",
Yves Jego essaie la synthèse. Re-
parle de son "shadow cabinet" et
"d’un candidat UDI à l’Élysée en
2017". Oui, mais la métropole,
alors ? François TONNEAU

Rufo: "Je suis sidéré par
la réaction des enseignants"
Lepédopsychiatremarseillais défend la semainedequatre jours et demi

Une centaine d’enseignants ont manifesté, hier matin, devant
l’académie. Au grand désarroi de Marcel Rufo (en médaillon)/ PH. LP

Yves Jego, vice-président de l’UDI et Arlette Fructus, secrétaire
départementale, hier, sur le Vieux-Port. / PHOTO NICOLAS VALLAURI
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Les vœux de l’UDI
butent sur lamétropole

Pour le deuxième jour d’affilée,
une manifestation d’enseignants
marseillais, venus un peu plus
nombreux que la veille, s’est te-
nue, hier, devant le siège de
l’Inspection académique (1er). Cet-
te mobilisation était appelée par
les syndicats SNUipp-FSU et Force
Ouvrière. Les premiers deman-
dant "une modification profonde
de la réforme des rythmes scolai-
res". Les seconds exigeant son
"abrogation". "Nous ne sommes
pas fondamentalement opposés à
une évolution des rythmes, préci-
se Christophe Doré, représentant
du SNUipp, "mais vu le degré
d’impréparation de cette réforme,
je crois qu’il serait sage qu’elle
soit repensée et reportée." Gêné
aux entournures de s’attaquer à

un gouvernement socialiste, qui a
fait de l’éducation sa priorité,
Christophe Doré rappelle toute-
fois "les avancées de ces derniers
mois... Sur les recrutements, la for-
mation...". Avant de demander
une "véritable réforme, qui réta-
blisse les réseaux d’aides spéciali-
sés dans les quartiers difficiles ou
mette fin à l’école à deux vitesses
imposée par la droite".
Plus vindicatif, Force Ouvrière
s’est élevé contre "la mise des en-
seignants sous la tutelle des muni-
cipalités". "Dans cette affaire, le
ministre ne peut se prévaloir
d’aucun soutien, d’aucun consen-
sus !", assène encore FO. Pour mé-
moire, à Marseille, la municipalité
a reporté l’application de cetteme-
sure à la rentrée 2014.Italie, Pologne, Suède ou

Autriche, EugèneCaselli s’est of-
fert un petit tour d’Europe en
une journée, hier. Guidé à
Bruxelles par l’eurodéputé Mo-
Dem Jean-Luc Bennahmias, le
président PS de la communauté
urbaineMPManotamment ren-
contré trois commissaires euro-
péens et le président de la Ban-
q u e e u r o p é e n n e
d’investissement, afin de rap-
procher des institutions qui se
connaissent mal. "L’Europe a
l’habitude de parler avec les Ré-
gions,mais jamais avec nous, ex-
plique Eugène Caselli. Je les ai
sensibilisés sur des problémati-
ques locales qui deviendrontmé-

tropolitaines, liées aux trans-
ports, la politique de la ville ou
la sécurité."Objectif de la démar-
che, mieux comprendre le mo-
de de fonctionnement euro-
péen, très technocratique, pour
utiliser des fonds qui arrivent
souvent par défaut dans les col-
lectivités et repartent, pour 50%
d’entre eux, faute de projet. Le
chiffre de 700millions d’euros
est avancé pour la période 2014
-2020 au profit de la région Pa-
ca. "Nos techniciens ont compris
que l’UE veut des dossiers minu-
tieusement préparés et est prête
à financer des expérimentations
sur la politique de la ville. On
peut donc avoir des idées." F.T.

ÀBruxelles,MPM se
rapproche de l’Europe
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PUBLI-INFORMATION

www.rte-france.com

RTE, gestionnaire du réseau public de transport d’électricité,

informe les propriétaires de terrains sur lesquels se situent

des lignes électriques de 63 000 à 400 000 volts que des

travaux de débroussaillement, d’élagage et d’abattage des

arbres vont être entrepris.

Ces travaux, nécessaires à la sécurité et à l’entretien du

réseau électrique, seront réalisés entre le 1er janvier et le

1er juillet 2013 sur les communes du département des

Bouches du Rhône.

Les lignes électriques impactées par ces travaux

sont affichées dans les Mairies

des communes concernées.

Pour toute information complémentaire,

vous pouvez vous adresser à :

RTE - Groupe d’Exploitation Transport
Provence Alpes du Sud
251, rue Louis Lépine
ZI Les Chabauds Nord - 13320 Bouc Bel Air
Tél : 04 42 65 67 00

999226

NOMINATION● Provence BusinessAngels change de tête.Le club
Provence Business Angels, une association professionnelle qui re-
groupe une quarantaine de particuliers investisseurs, vient de
changer de président avec la nomination, de Patrick Siri. Il succède
ainsi à JacquesMeler dont lemandat a pris fin. Celui-ci reste néan-
moinsmembre du conseil d’administration du club, où il est no-
tamment en charge de la coordination avec le réseau des business
Angels et l’organisation France Angels, dont il est un des adminis-
trateurs. Patrick Siri, un ancien ingénieur de chez IBM, qui a déjà
présidé le club entre 2008 et 2010, fera équipe avec deux vice-prési-
dents : Bertrand Bigay et Jean Vallier. À la tête du club, les trois
hommes entendent œuvrer davantage encore en faveur du tissu
économique en soutenant et en accompagnant de jeunes entrepre-
neurs dans une phase vitale : l’amorçage. C’est-à-dire les tous pre-
miers pas du démarrage d’une activité. L’an passé, Provence Busi-
ness Angels a été sollicité pour près de 120 projets issus de la ré-
gion et au-delà. Une quarantaine a été instruite et lamoitié a béné-
ficié d’un investissement de la part d’un ou de plusieurs desmem-
bres du club. Trois ont aussi bénéficié d’un apport du fonds
d’amorçage. Parmi les bénéficiaires : Hotelhotel.com (Marseille),
ExperOptic (La Seyne), Qualead (Aix),Mapping Control (Aix), Solai-
re 2G (Marseille), France Resille (Lozère) et Wattgo (Aix). J.-L.C.

Nouvelle mobilisation contre la réforme
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